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LA CÉRAMIQUE ISLAMIQUE DU ĠARB AL-ANDALUS:  
CONTEXTES SOCIO-TERRITORIAUX ET DISTRIBUTION

Resumo: Apresentamos uma síntese da informação publicada sobre a cerâmica islâmica do Gharb al-Āndalus (por enquanto apenas de Portugal) objectivando a 
existência de contextos sócio-territoriais, em conformidade com grupos cerâmicos coerentes no que respeita à forma, às técnicas de fabrico e à ornamentação. 
Um factor especialmente interessante é o do contexto socioeconómico dos sítios de proveniência dos materiais, verificando-se uma acentuada dissimilitude 
entre contextos rurais e urbanos, principalmente em períodos cronológicos mais recuados, que se atenua no final do domínio islâmico.

* Groupe de travail CIGA (Cerâmica Islâmica do Gharb al-Andalus).

1. INTRODUCTION

Ce n'est qu'au cours des dernières décennies que l’archéologie 
islamique portugaise a connu de véritables développements, 
même si les projets de recherche consacrés à cette période 
restent encore rares. Le groupe CIGA (Cerâmica Islâmica do 
Gharb al-Andalus) s’est donc fixé pour objectif de systéma-
tiser et de divulguer les données, dispersées et partielles, sur 
la céramique islamique de l’actuel territoire portugais. Ces 
données sont très inégales, ce qui est dû à plusieurs facteurs, 
comme le manque de connaissance de la céramique islamique 
et la difficulté de la plupart des archéologues à la reconnaître, 
l’inexistence de données dans certaines aires géographiques, 
et le manque d’uniformisation terminologique et des critères 
de représentation graphique. Ainsi, la nécessité de définir la 
fonction des objets, les différentes réalités productives dans le 
temps et dans l’espace, les échanges avec d’autres régions, la 
création de catégories chronologiques utiles et l’élaboration 
de synthèses sont autant de besoins qui ont conduit à la 
formation du groupe.
En fonction des lacunes existantes, le premier objectif a 
été la création d’un corpus de la céramique islamique du 
G. arb al-Andalus. Cela permet, par la construction d’une 
base de données utilisant une terminologie et des critères de 
représentation graphique élaborés en commun, d’identifier 
des groupes céramiques cohérents du point de vue morpho-
logique, technique et ornemental (BUGALHÃO et al. 2010). 
Le croisement de ces données permettra l’élaboration d’une 
base cartographique diachronique de la distribution des 
productions, conduisant éventuellement à l’identification de 
centres producteurs locaux, régionaux ou suprarégionaux et 
de réseaux de distribution. L’analyse archéométrique des pâtes 
nous aidera également à approfondir dans ce sens.
Cette base donnée est uniquement alimentée par des objets 
ou des ensembles déjà publiés ou en cours d’étude par l’un 
des membres. Seront prioritaires les objets provenant de con-
textes fiables, alors que les pièces d’attribution chronologique 
douteuse – ou de provenance inconnue – seront évités dans 
la mesure du possible.
Sur la base de ces travaux en cours, nous présentons ici une 
première approche de la distribution chronologique et ter-
ritoriale de la céramique. En termes chronologiques, nous 
distinguons quatre phases: émiral, califal-taifa, almoravide 
et almohade. Bien qu’elles soient discutables, car ne coïnci-
dant pas nécessairement aux contextes étudiés, ces divisions 
n’en sont pas moins utiles pour mettre en ordre l’informa-
tion. Nous avons utilisé quatre grandes unités territoriales 
correspondant à des réalités géographiques et historiques 
de longue durée (Marche Inférieure, Estuaires du Tage et 

du Sado, Alentejo et Algarve), au sein desquels nous avons 
distingué la provenance rurale ou urbaine des ensembles 
céramiques (fig. 1).

2. ASPECTS CHRONOLOGIQUES ET RÉPARTITION 
SPATIALE

2.1 Période émirale (VIIIe-IXe siècles) (fig. 2)
Les connaissances relatives à la céramique des deux premiers 
siècles sont encore très fragiles. D’une part, les sites apparais-
sant dans les sources écrites à l’époque émirale (Egitania, Beja 
ou Ocsonoba), n’ont pas encore livré de niveaux attribuables 
à cette période. D’autre part, lorsqu’il existe des vestiges si-
gnificatifs, l’absence de stratigraphie empêche l’établissement 
de séquences typologiques pouvant servir de référentiel pour 
notre territoire.
Dans la Marche Inférieure, seuls les sites urbains de Conim-
briga et de Coimbra ont livré des céramiques de la période 
émirale, bien qu’en faible nombre (CATARINO, SANTOS sous 
presse). Se détachent les pichets manuels ou montés à la 
tournette, ou encore les cannelures présentes sur le col ou la 
panse, qui s’inscrivent dans des prototypes islamiques, parfois 
associés à des modèles décoratifs «chrétiens», comme les anses 
poinçonnées. La matrice islamique est mieux représentée 
par la céramique peinte, présentant des motifs décoratifs en 
blanc sur le col et la panse de pots à cuir, pichets et cruches 
à eau. Les motifs prédominants sont constitués de bandes 
horizontales ou verticales, formant parfois un décore réticulé, 
par des séries de trois bandes verticales entrecoupées de bandes 
horizontales, et par des traits obliques et des cercles.
Les sites ruraux d’époque émirale sont bien plus abondants. 
Au nord du Tage, les sites de Trancoso, Ega (Condeixa-a-
Nova) et Leiria ont livré de la céramique de cette période 
(CATARINO, SANTOS sous presse). À Trancoso, apparaissent 
des pots à profil en S et des pichets non tournés, décorés 
de cannelures, incisions (ondées ou en zigzag), ou encore 
d’applications plastiques peu marquées alternant avec des 
impressions, parfois associées à une bande horizontale peinte 
en blanc. À Ega, les fouilles ont révélé des céramiques du 
IXe siècle à pâte sombre, montées à la tournette. Quant aux 
céramiques de Leiria, elles sont à dater du début de la période 
califale, ou bien de la période émirale. Elles consistent en de 
rares fragments de céramique commune, majoritairement 
des cruches et des pichets, présentant parfois des cannelures 
ou une décoration peinte en blanc.
Dans les estuaires du Tage et du Sado, ce n’est que dans les 
sites urbaines de Palmela et d’Alcácer do Sal que l’on a mis 
en évidence des céramiques émirales (BUGALHÃO, FERNANDES 
sous presse). Ces ensembles sont constitués de céramiques 
communes aussi bien manuelles que tournées, portant une 
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fig. 1 – Répartition des sites inclus dans la base de données par période et par région.

fig. 2 – Céramiques de la Période émirale (VIIIe-
IXe siècles). Établissements ruraux: 1. Trancoso; 2. 
Ega; 3. Leiria; 4. Alto do Senhor da Boa Morte; 
5. Castanheira do Ribatejo; 6. Alto da Cidreira; 
7. Caparide; 8. Alto da Queimada; 9. Moinho 
da Fonte do Sol; 10. Setúbal; 11. Tróia; 12. 
Gruta do Forte do Cavalo; 13. Serra da Azóia; 
14. Torrão; 15. Santa Catarina de Sítimos; 16. 
Monte Roncanito; 17. Cabeçana 4; 18. Castelo 
de Vale de Gaios; 19. Castelo das Bouças; 20. 
Cemitério de Odemira; 21. Queimada; 22. 
Raposeira; 23. Castelo das Relíquias; 24. Castelo 
Velho de Alcoutim; 25. Balsa; 26. Milreu; 27. 
Tejo do Praio; 28. Cerro da Vila; 29. Castelo de 
Alferce; 30. Barradas.
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décoration peinte (en rouge) ou incise. À Palmela, apparais-
sent également des exemplaires peints en noir, à décoration 
imprimée et des glaçures vertes et melado verdâtre. À Alcácer, 
apparaissent également des céramiques glaçurées.
Dans les estuaires du Tage et du Sado, l’archéologie a mis en 
évidence une intense occupation rurale de période émirale, 
qui reste malheureusement inédite, à l’exception des établis-
sements émiraux de l’Alto do Senhor da Boa Morte e Casta-
nheira do Ribatejo (Vila Franca de Xira), Alto da Cidreira e 
Caparide (Cascais), Alto da Queimada et Moinho da Fonte do 
Sol (Palmela), Setúbal et Tróia, les grottes du Forte do Cavalo 
et Serra da Azóia (Sesimbra), Santa Catarina de Sítimos e 
Torrão (Alcácer do Sal) (BUGALHÃO, FERNANDES sous presse). 
À Castanheira do Ribatejo, Serra da Azóia, Gruta do Forte 
do Cavalo, Moinho da Fonte do Sol et Alto da Queimada, la 
céramique tournée cohabite avec les productions manuelles 
qui, sur ce dernier site, présentent une décoration incise. 
Les céramiques tournées présentent occasionnellement une 
décoration peinte en blanc à la Gruta do Forte do Cavalo et 
à l’Alto do Senhor da Boa Morte, où l’on observe également 
la présence de motifs incisés.
En Alentejo, quelques céramiques émirales ont été identifiées 
à Évora et Mértola (GÓMEZ, GRANGÉ, LOPES sous presse). Il 
s’agit essentiellement de pots à cuire à profil en S, globulaires, 
à col cylindrique, avec ou sans cannelures, ne montrant géné-
ralement qu’une seule anse et montés au tour. Apparaissent 
également de petits conteneurs de liquides globulaires à col 
cylindrique et peinture rouge ou blanche. Il existe également 
deux fragments de petites jarres glaçurées, melado à l’intérieur 
et brun/chocolat sur des motifs incisés à l’extérieur, présentant 
des parallèles à Pechina, Almería, témoignant des premiers 
échanges extrarégionaux au IXe siècle.
Les sites ruraux de la période émirale sont relativement rares en 
Alentejo (GÓMEZ, GRANGÉ, LOPES sous presse). Dans l’emprise 
du barrage d’Alqueva, l’archéologie préventive a identifié un 
certain nombre de sites de chronologie incertaine, datables 
entre l’Antiquité tardive et la période califale. Il s’agit de site 
généralement très pauvres, comme le Monte Roncanito 13 
et Cabeçana 4, à Reguengos de Monsarraz, qui ont livré des 
céramiques manuelles ou à la tournette de production locale. 
Prédominent les grandes jarres à provision et les pots à profil 
en S. Sur le littoral alentejan, le Castelo das Bouças et le site 
du cimetière municipal d’Odemira ont livré des fragments de 
céramique tournée et manuelle: pots à profil en S, grands plats 
culinaires à fond plat, fragments de grandes jarres à provisions 
portant des négatifs de cordelettes. La céramique tournée con-
siste en des pots à cuire ovoïdes à fond plat, parfois cannelés, 
des fragments de conteneurs de liquides divers à pâte rose 
crayeuse, très friable, présentant parfois des vestiges ténus de 
peinture rouge, et des fragments de céramique à pâte beige clair 
à peinture noire sur engobe blanc. Sur le territoire de Mértola, 
deux petits établissements agricoles présentent une occupation 
des VIIe-Xe siècles (Queimada et Raposeira). Leur mobilier 
céramique, très réduit, consiste en des fragments de sigillée 
claire et de céramique commune, manuelle ou tournée.
Concernant l’Algarve, la céramique émirale provenant de 
contextes urbains se rapporte à Silves, et ne sont pas exemp-
tes de controverses. Y ont été mises au jour des céramiques 
manuelles et tournées, fréquemment décorées à la peinture 
blanche, noire ou rouge, ou d’applications plastiques. À Sil-
ves, également, a été identifié un exemplaire de petite jarre à 
glaçure melado de type «Pechina».
En Algarve, il existe de plusieurs sites ruraux ayant livré de la 
céramique émirale (CATARINO et al. sous presse). En Algarve 
oriental, au Castelo das Relíquias, prédomine la céramique 

manuelle (pots et couvercles circulaires avec système de 
préhension) et à la tournette. Les décors incluent les can-
nelures, sur les cols des pichets, et un fragment glaçuré de 
type «Pechina». Au Castelo Velho de Alcoutim, le répertoire 
formel comprend des pièces non tournées et montées à la 
tournette, des décors de cannelures, d’incisions (ondées ou 
en zigzag) et de cordons plastiques. Il faut également men-
tionner un fragment à glaçure vert clair (de type «Pechina»?). 
La Cité romaine de Balsa (Tavira) a livré des bords de pots 
à profil en S, qui peuvent renvoyer à une phase comprise 
entre l’Antiquité tardive et le début du haut Moyen Age. De 
la villa de Milreu (Faro), provient également un ensemble 
de pièces de facture manuelle et montées à la tournette ou 
au tour. Certains exemplaires à pâte claire (petites cruches; 
lampes à huile) présentent des motifs géométriques peints 
(de couleur brune). Enfin, à Tejo do Praio (Loulé), on a pu 
mettre au jour des ensembles céramiques des IXe-XIe siècles, 
qui incluent des pots, des pichets et des petites jarres, qui 
présentent parfois un décor peint en blanc, et en brun ou 
noir sur pâte claire. Au Cerro da Vila (Loulé), on a mis en 
évidence des céramiques de filiation tardo-romaine: cruches 
trilobées, petits conteneurs de liquides à bord canneluré, et 
plats culinaires carénés à profil en S. En Algarve occidental, 
seul le château d’Alferce (Monchique) et le site de Barradas 
(Lagos) ont livré de la céramique attribuable à cette période, 
comprenant des productions manuelles et tournées, lesquel-
les peuvent présenter un décor d’incisions ou d’applications 
plastiques, ou bien de la peinture rouge (sur les deux sites) 
ou noire (à Alferce).

2.2 Période califale-taifa (Xe-XIe siècles) (fig. 3)
La facilité de reconnaissance des céramiques d’époque cali-
fale-taifas a permis l’identification d’un plus grand nombre 
de sites de cette période, parmi lesquelles les établissements 
ruraux restent prédominants.
Dans la Marche Inférieure (CATARINO, SANTOS sous presse), se 
détachent Coimbra et Conimbriga (dans un état de décadence 
déjà avancé). Prédominent les céramiques communes, peintes 
(surtout en blanc) et les motifs cannelés, incisés et poinçon-
nés, ces dernières à mettre en relation avec la Reconquista. À 
Coimbra apparaissent également les céramiques à glaçure 
melado, avec ou sans traits peints à l’oxyde de manganèse, les 
productions en vert et brun et en corda seca partielle ou totale, 
ainsi que deux fragments de céramique à reflets métalliques. 
À Santarém (couvent de S. Francisco) on a mis au jour des 
céramiques des Xe-XIe siècles de faible variété morphologique, 
tournées mais rudimentaires, associées à quelques exemplaires 
glaçurés. Cet ensemble est constitué essentiellement de pots 
à cuire, l’un d’entre eux présentant une anse poinçonnée 
(décoration fréquente au nord). Apparaissent également des 
décors peints en blanc, des incisions et des cordons plastiques, 
ainsi qu’un fragment de vert et brun. 
Au nord du Douro, il faut mentionner une lampe à huile 
trouvée à Croca (Penafiel), malheureusement hors contexte. 
Il présente un réservoir bi-tronconique ainsi qu’une anse 
raccordée à l’intérieur du bord. Au château de Trancoso, 
on a mis au jour un ensemble de céramiques communes 
peintes (en blanc), consistant essentiellement en des formes 
fermées. Se détachent, notamment, un exemplaire cannelé 
présentant de fins traits horizontaux et verticaux de peinture 
blanche, intercalés avec une série de points, et une cruche 
à décoration incise recouverte d’une glaçure vert sombre. 
À Ega, prédominent les formes fermées, réalisées au tour, 
certaines présentant une décoration peinte en blanc. Cela 
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fig. 3 – Céramiques de la Période califale-taifa 
(Xe-XIe siècles). Établissements ruraux: 1. Croca; 
2. Trancoso; 3. Ega; 4. Sertã; 5. Gruta do Cal-
deirão; 6. Torres Novas; 7. Torres Vedras; 8. Alto 
do Senhor da Boa Morte; 9. Castanheira do Ri-
batejo; 10. Vale Casal Mourão; 11. Colares; 12. 
Almoçageme; 13. Freiria; 14. Alto do Cidreira; 
15. Alcabideche; 16. Quinta de Castros; 17. 
Alto da Queimada e Moinho da Fonte do Sol; 
18. Gruta do Forte do Cavalo e Lapa do Fumo; 
19. Tróia; 20. Praia dos Coelhos; 21. Porto da 
Baleeira; 22. Castelo de Coina-a-Velha; 23. 
Setúbal; 24. Juromenha; 25. Monte Roncanito; 
26. Noudar; 27. Castro da Cola; 28. Serpa; 29. 
Cidade das Rosas; 30. Castelo de Vale dos Gaios; 
31. Mesas do Castelinho; 32. Raposeira; 33. 
Costa 2; 34. Castelo das Relíquias; 35. Castelo 
Velho de Alcoutim; 36. Alcariais de Odeleite; 37. 
Vale do Boto; 38. Balsa; 39. Tejo do Praio; 40. 
Cerro da Vila; 41. Barradas; 42. Monte Canelas; 
43. Alcaria de Aljezur.

est également le cas au château de Sertã et à la Gruta do 
Caldeirão (Tomar). À Torres Novas et Torres Vedras, il est 
fait mention de céramiques tournées, portant fréquemment 
une décoration peinte en blanc ou en en rouge, ainsi que des 
productions glaçurées.
Dans les estuaires du Tage et du Sado, la présence califale-
taifa a été documentée dans les établissements urbains de 
Lisbonne, Palmela et Alcácer do Sal (BUGALHÃO, FERNANDES 
sous presse). À Lisbonne, plusieurs contextes de cette époque 
ont été identifiés. Ceux-ci ont fourni une abondante vaisselle 
de cuisine, table et stockage: céramiques communes, avec ou 
sans peinture blanche; tasses à glaçure melado, vert et brun; des 
tasses et des jarrinhas peintes en rouge ou en vert et brun; des 
jarres et carafes en corda seca partielle. Pour tous ces groupes (à 
l’exception du vert et brun, les productions locales cohabitent 
avec les importations. À Sintra, le Castelo dos Mouros a éga-
lement livré de la céramique de cette période, notamment un 
ensemble de pièces vert et brun et de céramique peinte (en 
blanc et en rouge) ainsi que quelques exemplaires de corda 
seca. Au château de Palmela, le panorama est plus complet, 
incluant, outre les types décoratifs documentés à Lisbonne, 
de la corda seca partielle et totale. On y connait également 
une belle tasse portant un décor anthropomorphe. À Alcácer 
do Sal, on a mis au jour des céramiques peintes (blanc ou 

rouge) et glaçurées, qui cohabitent avec des productions vert 
et brun et en corda seca partielle et totale.
Dans les estuaires du Tage et du Sado, il existe de nombreux 
établissements ruraux ayant fourni de la céramique des Xe-
XIe siècles (BUGALHÃO, FERNANDES sous presse). La majeure 
partie de ces sites a livré de la céramique tournée peinte en 
blanc. La peinture rouge n’apparaît que très rarement: à Tor-
res Vedras, Mafra, Alto da Queimada, Vila Franca de Xira, 
Setúbal et Almada. Le vert et brun et la corda seca partielle 
n’apparaissent qu’à Alto da da Queimada et à Alto do Senhor 
da Boa Morte.
En Alentejo, les principaux centres urbains ont livré du mo-
bilier de cette période, à l’exception, curieusement, de Beja 
(GÓMEZ, GRANGÉ, LOPES sous presse). À Moura, le mobilier 
est très réduit, mais on remarque la présence de tasses en 
vert et brun, des glaçures melado et manganèse et de la corda 
seca partielle. À Mértola, la céramique peinte porte, en règle 
générale, de fins traits blancs, très rarement rouges ou noirs. 
Elle est associée à des tasses à glaçure melado, ou bien associant 
un fond blanc ou melado avec des motifs noirs à l’oxyde de 
manganèse, ainsi qu’à des gobelets et jarrinhas en corda seca 
partielle, et des productions vert et brun. 
En Alentejo, les établissements ruraux sont rares (GÓMEZ, 
GRANGÉ, LOPES sous presse). Au château de Juromenha 
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(Alandroal), les céramiques datées de la période califale-taifa 
sont des fragments de céramique à glaçure melado (incluant 
une lampe à huile), melado et manganèse, et un fragment de 
«vert et manganèse». Dans la région de Reguengos de Mon-
saraz, il faut mentionner Monte Roncanito 10, qui a livré 
de la céramique manuelle et tournée, ainsi qu’un fragment 
de lampe à huile à glaçure melado. Au château de Noudar 
(Barrancos), se détachent deux jarrinhas, l’une en corda seca 
partielle, l’autre avec des motifs incisés, ainsi que quelques 
fragments de vert et brun. Au hisn de Mesas do Castelinho 
(Almodôvar), on a mis au jour des pots culinaires identiques 
à ceux de Mértola et Alcoutim. Les jarrinhas et les pichets 
présentent des motifs finement tracés à la peinture blanche, 
noire ou rouge. Les grands plats ouverts présentent géné-
ralement une glaçure melado, avec ou sans traits au noir 
de manganèse, ou bien en vert et brun. Il y a également été 
recueilli une jarrinha en corda seca partielle. Dans la région 
de Mértola, les sites de Raposeira et Costa 2 ont également 
livré de la céramique commune et, à Raposeira, quelques 
fragments à glaçure melado.
En Algarve, des céramiques d’époque califale-taifa sont ap-
parues à Faro et à Silves (CATARINO et al. sous presse): pots 
à corps cannelé et peinture blanche, couvercles avec ou sans 
décoration peinte, grandes tasses à glaçure melado, avec ou 
sans traits noirs au manganèse, ou bien décorées à la pein-
ture blanche, goblets ou petites jarrinhas peintes en blanc, 
et lampes à huile, qui peuvent présenter une décoration à la 
corda seca partielle. À Silves, on observe une grande variété 
de formes et de décorations, parmi lesquelles les incisions 
ou les applications plastiques, la peinture (blanche, rouge ou 
noire), les glaçures blanches ou melado, parfois combinées à 
des motifs au manganèse ou au vert et brun. 
En Algarve, les établissements ruraux ayant livré de la cérami-
que des Xe-XIe siècles sont les mêmes que ceux de la période 
précédente, auxquels il faut ajouter Monte Canelas (Lagos) 
et Alcaria (Aljezur) (CATARINO et al. sous presse). Au Castelo 
das Relíquias, cette phase est marquée par les décorations en 
vert et brun, les glaçures melado avec ou sans motifs à l’oxyde 
de manganèse, et la corda seca partielle. Au Castelo Velho de 
Alcoutim, on dispose d’un répertoire formel et décoratif bien 
diversifié: cannelures, incisions ondées ou en zigzag, cordons 
plastiques, peinture blanche, noire ou rouge. Apparaissent 
également les glaçures melado décorée de motifs au manga-
nèse, ainsi que des productions vert et brun et en corda seca 
partielle. Les fouilles des Alcariais de Odeleite (Castro Marim) 
ont livré de la céramique commune, une jarre de stockage 
à cordon digité, et des pièces à glaçure melado, avec ou sans 
noir de manganèse, et a décoration de vert et brun, ainsi que 
des fragments de lampes à huile dont certaines présentent 
des gouttes de glaçure verte ou une décoration de corda seca 
partielle. À Vale do Boto (Castro Marim), apparaissent éga-
lement des céramiques incisées, peintes (surtout en blanc), 
et les glaçures melado (avec ou sans manganèse), vert et brun 
et en corda seca partielle. À Balsa (Tavira), se détachent deux 
lampes à huile, un fragment de pot et un pichet globulaire, 
ces deux dernières pièces présentant un motif digité peint. 
Il faut également mentionner un petit conteneur de liquide 
à panse cannelée et glaçure melado ainsi qu’un fragment de 
lampe à huile à glaçure melado présentant des écoulements de 
peinture. Au Tejo do Praio, ont été mis au jour des récipients 
de cuisine et de table pouvant présenter une décoration peinte 
(blanc, rouge ou noir), ainsi que des glaçures melado, parfois 
décorées au manganèse, et des production vert et brun et de 
corda seca. Au Cerro da Vila, les grands plats vert et brun et 
les glaçures melado décorées au manganèse, bien représentés, 

cohabitent avec des jarrinhas et des pots à décoration de 
peinture blanche. Les sites de Monte Canelas, Barradas (La-
gos) et Alcaria (Aljezur) ont fourni de la céramique tournée, 
fréquemment ornée d’incisions ou bien de peinture blanche, 
noire ou rouge, ainsi que des productions à glaçure melado et 
manganèse à Barradas et vert et brun à Monte Canelas.

2.3 Période almoravide (fin XIe-1ère moitié du XIIe siècle) 
(fig. 4)
Le Ġarb al-Andalus constitue un très bon terrain pour l’iden-
tification de la culture matérielle de la première moitié du 
XIIe siècle, puisque ce fut à cette époque que les principaux 
centres urbains de la région furent définitivement intégrés à 
la sphère de domination chrétienne. Ainsi, l’identification 
de contextes d’abandon datables autour de la conquête de 
Lisbonne, en 1147, permet la reconnaissance des assembla-
ges immédiatement antérieurs et postérieurs à la conquête 
chrétienne.
Les productions céramiques de cette période sont particuliè-
rement intéressantes, dans la vallée du Tage, où ont été mis au 
jour d’importants ensembles de la fin de la période islamique 
(CATARINO, SANTOS sous presse; BUGALHÃO, FERNANDES 
sous presse). L’Alcáçova de Santarém a révélé un ensemble 
céramique considérable, de grande variété formelle et déco-
rative. Certaines pièces glaçurées ont été décorées au vert et 
brun et à la corda seca totale et partielle. La peinture blanche 
est majoritaire, sans occulter toutefois les décors d’incisions 
et de cannelures. À Sintra, apparaissent les céramiques à 
peinture blanche, associées à des pièces de corda seca totale et 
partielle. Le riche ensemble de Lisbonne, où l’on a également 
mis en évidence des contextes de production, est de loin le 
plus important. Y apparaissent des céramiques communes 
à peinture blanche ou rouge, des productions glaçurées 
(grands plats carénés, lampes à huile à bec facetté), glaçure 
sur décor estampé, et corda seca partielle. Les productions 
glaçurées incluent les glaçures vertes, blanches ou melado, 
ces deux dernières parfois combinés avec des motifs à l’oxyde 
de manganèse, ainsi que de la corda seca totale. Certaines 
productions combinent la glaçure melado avec des traits 
peints au manganèse et un décor estampé. Aux châteaux de 
Palmela et d’Alcácer do Sal, l’ensemble est également assez 
varié: céramique peinte (blanc, rouge ou noir), producations 
à glaçures vertes, blanches, melado ou marron, parfois avec 
traits peints à l’oxyde de manganèse, vert et brun et corda seca 
partielle et totale.
Au cours de la période almoravide, il semblerait que l’on 
assiste à une diminution du nombre de sites ruraux. Certains 
petits établissements agricoles disparaissent, alors que seuls 
les centres plus importants semblent perdurer.
Pour cette période, dans les estuaires du Tage et du Sado, on 
connait les sites de Alto do Senhor da Boa Morte (Vila Franca 
de Xira), Vale Casal Mourão (Mafra), Caparide e Cascais, Lapa 
do Fumo, le château de Sesimbra, Quinta de Castros (Almada), 
Setúbal et Creiro, où, est attestée la présence de céramique à 
peinture blanche. Les céramiques à peinture rouge apparaissent 
seulement à Vale Casal Mourão, alors que les productions gla-
çurées n’apparaissent qu’à Quinta de Castros, Lapa do Fumo, 
Creiro, Cascais et Alto do Senhor da Boa Morte (corda seca 
partielle). Enfin, les décors estampés apparaissent à Quinta de 
Castros et à Alto do Senhor da Boa Morte.
En Alentejo, ce type de céramique a également été docu-
menté, surtout à Évora, Beja, Moura, et Mértola (GÓMEZ, 
GRANGÉ, LOPES sous presse). À Évora et Moura, n’ont été 
recueillis que des fragments de grands plats décorées à la 
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fig. 4 – Céramiques de la Période almoravide 
(fin XIe-1ère moitié du XIIe siècle). Établissements 
ruraux: 1. Vale Casal Mourão; 2. Cascais; 3. 
Frielas; 4. Caparide; 5. Alapraia; 6. Alcabideche; 
7. Alto do Senhor da Boa Morte; 8. Castelo de Se-
simbra; 9. Lapa do Fumo; 10. Setúbal; 11. Cas-
telo de Coina-a-Velha; 12. Creiro; 13. Quinta de 
Castros; 14. Almada; 15. Castelo do Torrão; 16. 
Juromenha; 17. Noudar; 18. Serpa; 19. Cidade 
das Rosas; 20. Castelo de Vale dos Gaios; 21. 
Alcaria Longa; 22. Castelo das Relíquias; 23. 
Castelo Velho de Alcoutim; 24. Montinho das 
Laranjeiras; 25. Alcariais de Odeleite; 26. Vale 
do Boto; 27. Balsa; 28. Cerro da Mesquita; 29. 
Castelo da Nave; 30. Ribat da Arrifana.

corda seca totale et plusieurs lampes à huile décorées à la 
corda seca partielle.
Les céramiques mises au jour à Beja consistent en une lampe 
à huile ainsi que plusieurs tigelas à glaçure melado, parfois 
décorées au manganèse. Elles sont très similaires au mobilier 
du XIIe siècle de Mértola, et spécialement la collection de 
corda seca totale, mais aussi les lampes à bec facetté, les pots 
à cuire à panse carénée et les caçoilas carénées. Les peintures 
blanche, rouge et noire dominent, ainsi que la corda seca 
partielle et totale. Les glaçures melado, parfois décorées au 
manganèse, se substituent progressivement au vert et brun. 
En Alentejo, quelques sites ruraux d’époque califale-taifa 
disparaissent, si bien que les contextes d’époque almoravide 
sont rares, du moins pour le moment (GÓMEZ, GRANGÉ, 
LOPES sous presse). Au château de Juromenha, on connait un 
fragment de lampe à glaçure melado et un fragment de corda 
seca totale. Au château de Noudar, ont été mises au jour des 
marmites bi-tronconiques, des fragments de corda seca totale 
et une jarrinha de corda seca partielle. Au château de Serpa, 
outre des fragments à peinture blanche ou à incisions, se 
détachent les tigelas à glaçure melado ou blanche avec motifs 
au manganèse, ainsi que les jarrinhas à la corda seca partielle 
ou à glaçure verte. À la Cidade das Rosas (Serpa), les éléments 
les plus significatifs sont les céramiques à peinture blanche ou 

rouge, la corda seca totale ou partielle, et les glaçures melado 
ou blanche avec ou sans décoration au manganèse. À Alcaria 
Longa, sont présentes les céramiques communes avec ou sans 
peinture blanche, ainsi les productions à glaçure verte ou me-
lado, avec ou sans décoration au manganèse; il faut également 
mentionner les lampes à décor de corda seca partielle. Au 
Cerro do Castelo de Vale de Gaios (Odemira), se détachent 
les plats culinaires carénés à lèvre pendante extrovertie.
En ce qui concerne l’Algarve, les principales villes ont livré 
d’importants ensembles de cette période (CATARINO et al. 
sous presse). À Tavira, le fameux «vase de Tavira» cohabite 
avec de la céramique commune peinte en blanc, rouge ou 
noir, avec les glaçures melado (avec ou sans traits au noir de 
manganèse) et enfin avec des lampes à huile et autres formes 
en corda seca. A Faro, la diversité typologique et fonctionnelle 
augmente sensiblement, mais on remarque une plus grande 
homogénéité décorative, où prédomine la céramique peinte. 
À Loulé, ce répertoire formel bien diversifié comprend quel-
ques productions manuelles et, surtout, de la céramique à 
peinture blanche. Concernant les productions glaçurées, 
les grandes tasses carénées, pouvant parfois présenter une 
décoration interne au noir de manganèse, occupent une 
place importante. À Silves, également, l’ensemble est très 
varié, aussi bien sur le plan technique que formel. Les gla-
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fig. 5 – Céramiques de la Période almohade (2e 
moitié XII-1ère moitié du XIIIe siècle). Établisse-
ments ruraux: 1. Creiro; 2. Montemor-o-Novo; 
3. Juromenha; 4. Noudar; 5. Aljustrel; 6. Castro 
da Cola; 7. Aldeia dos Mouros; 8. Montinho das 
Laranjeiras; 9. Alcariais de Odeleite; 10. Vale 
do Boto; 11. Castelo de Salir; 12. Castelo de 
Paderne; 13. Arge; 14. Ribat da Arrifana; 15. 
Castelo de Aljezur.

çures y apparaissent en de multiples combinaisons: glaçure 
blanche, blanc et vert, blanc et manganèse, melado, melado 
et manganèse à motifs schématiques, caractéristiques de la 
première moitié du XIIe siècle.
En Algarve, on observe le même phénomène d’abandon 
des sites d’époque califale-taifa, mais dans le même temps, 
apparaissent de nouveaux établissements (CATARINO et al. 
sous presse). Au Castelo das Relíquias et au Castelo Velho de 
Alcoutim, certaines pièces à glaçure melado avec décoration au 
manganèse, notamment une tasse à motif épigraphique et une 
jarrinha à filtre décorée à la corda seca, dateraient de la période 
almoravide. Au Montinho das Laranjeiras (Alcoutim), les 
fragments de tigelas à glaçure melado, avec ou sans décoration 
au manganèse, témoignent également d’une occupation de 
cette période. Aux Alcariais de Odeleite, le même type de 
céramique apparait, ainsi que des lampes pouvant présenter 
des gouttes de glaçure verte ou une décoration de corda seca 
partielle. À Vale do Boto (Castro Marim), le mobilier céra-
mique présente un ample éventail de formes et une certaine 
diversité de productions, incluant des fragments de tasses en 
corda seca et un exemplaire de tasse, également, présentant 
une décoration estampée sous glaçure verte et d’arc de cercles 
peints au manganèse (il s’agit d’une combinaison technique 
qui est, pour le moment, connue uniquement à Lisbonne). À 

Balsa (Tavira), se détachent un petit conteneur de liquides à 
panse cannelée et glaçure melado et une lampe présentant des 
vestiges de glaçure melado et écoulements de peinture. À Alca-
ria do Cerro da Mesquita (São Braz de Alportel), le mobilier 
est constitué de céramiques à peinture noire, à glaçure melado 
avec ou sans décoration au manganèse, et de productions de 
corda seca totale. Enfin, au Castelo da Nave (Monchique) et 
au ribât d’Arrifana (Aljezur), sont présentes des productions 
à peinture blanche, à incisions, et à glaçure melado.

2.4 Période almohade (2e moitié du XII-1ère moitié  
du XIIIe siècle) (fig. 5)
Au cours de cette dernière étape, le Ġarb «portugais» est ré-
duit aux territoires situés au sud du Tage. Les centres urbain 
et habitats fortifiés prédominent. Le panorama céramique 
est typologiquement très varié mais, simultanément, très 
homogène. Certaines formes ou techniques ornementales se 
rencontrent sur tous les sites, comme les motifs estampés et 
les plats culinaires connues dans la bibliographie espagnole 
comme “cazuelas de costillas”, caractéristiques de la période 
tardo-almohade. Dans le dernier quart du XIIe siècle, en 
époque tardo-almohade, les lampes à huile sont abandonnées 
au profit des chandeliers, parfois à pied surélevé.
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Avec la récupération de l’estuaire du Sado, la Péninsule de 
Setúbal reste dans la sphère almohade jusqu’à la fin du XIIe 
siècle (BUGALHÃO, FERNANDES sous presse). Au château de Pal-
mela, ont été mises au jour des céramiques à peinture blanche 
ou rouge associées à des productions à glaçure verte e motifs 
estampés, l’une d’elles avec la khamsa. Au château d’Alcácer 
do Sal, le répertoire se compose de céramiques communes 
variées, notamment à peinture blanche, et de productions 
estampées à glaçure miel ou verte. Il faut également signaler la 
présence d’une lampe à disc imprimé, ainsi que de fragments de 
céramique graffitée et d’une pièce moulée à reflet métallique.
On sait relativement peu de choses de la céramique d’Évora 
en époque almohade, ce qui peut s’expliquer par le peu de 
temps que la ville resta sous la domination de la dynastie 
berbère. Jusqu’à aujourd’hui, seules des jarres à provision à 
décor estampé ont été mises au jour. À Beja, l’ensemble le plus 
complet pour cette période comprend: des caçoilas carénées à 
polissage interne, parfois avec plusieurs anses verticales; des 
jarrinhas à pâte blanche et parois «de coquille d’œuf» munies 
d’un filtre; des jarres et des tasses à glaçure blanche, verte, miel 
(avec ou sans décoration au manganèse); de la corda seca totale; 
un chandelier à pied surélevé; et des jarres de stockage à décor 
estampé, parfois recouvertes d’une glaçure verte. Mais c’est à 
Mértola que l’ensemble est le plus complet. Concernant les 
formes, il faut mentionner les jarres de stockage, ainsi que les 
supports et les couvercles associés. Les caçoilas «de costillas» se 
distinguent par leur profusion, introduisant une nouveauté 
importante: les couvertes glaçurées pour les céramiques cu-
linaires. On observe également la généralisation des braseros 
et des petites bassines à pieds coniques. Quant aux tasses, 
elles présentent une carène accusée et un pied en anneau 
surélevé et diagonal. Dernière innovation: la lanterne fermée 
à orifice frontal. L’ensemble comprend toutes les techniques 
ornementales documentées pour la période.
En Algarve, la période almohade, où l’on assiste à une forte 
croissance urbaine, est également bien éclairée par l’archéo-
logie. À Cacela Velha, sont présentes les caçoilas «de costillas», 
avec ou sans glaçure, ainsi qu’une petite jarrinha à épaule 
carénée. Différents décors sont présents: peinture blanche, 
incisions, cannelures, glaçures et motifs estampés. À Tavira, 
le répertoire céramique est également important: lampes 
à huile (parfois à pieds surélevés), caçoilas «de costillas» et 
céramique commune à peinture blanche, rouge ou noire. 
Se distinguent particulièrement les productions à glaçure 
verte (parfois avec décor estampé) et miel (avec ou sans 
décoration au manganèse), ainsi qu’une margelle de puits 
en corda seca totale, présentant une décoration épigraphique 
et de motifs végétaux. À Loulé, apparaissent les caçoilas «de 
costillas», ou bien les caçoilas carénées à deux anses verticales, 
les pots à lait/théières (parfois à peinture blanche), des tasses 
à glaçure miel (avec ou sans manganèse), des grandes cruches 
cannelées à fond «en ombilic», lampes, braseros, petits pots à 
anses multiples pouvant présenter une glaçure brune ou une 
décoration de peinture blanche et, pour finir, les jarres de 
stockage estampées généralement à glaçure verte. À Albufeira, 
il faut également signaler les pots à lait/théières, les caçoilas 
«de costillas», ainsi que les jarres à provision estampées. Con-
cernant les décorations, sont présentes: les peintures blanche 
ou noire, et les glaçures verte et miel, parfois avec peinture 
au manganèse. Enfin, à Silves, on observe un répertoire for-
mel très varié et une multitude de techniques ornementales 
différentes, correspondant à toutes les techniques déjà men-
tionnées, auxquelles il faut ajouter les applications plastiques, 
et les incisions sur les grands récipients, la corda seca totale 
et partielle, les glaçures bi-chromes vert et blanc, ainsi que 

les productions à reflet métallique, type de décoration qui 
apparait parfois sur des décors moulés en relief.
Dans le sud du Ġarb, en milieu rural pendant l’époque al-
mohade, la tendance est à l’apparition d’habitats groupés de 
grande taille et, surtout, d’établissements fortifiés (GÓMEZ, 
GRANGÉ, LOPES sous presse; CATARINO et al. sous presse).
Pour l’estuaire du Sado, des céramiques d’époque almohade 
ont été trouvées à Almada, Creiro (Setúbal), Coina-a-Velha 
et Alcácer do Sal.
En Alentejo, le château de Montemor-o-Novo a fourni des 
fragments de jarres de stockage à décor estampé de rosettes et 
de khamsa. Au château de Juromenha, a été mis au jour une 
anse de gobelet à glaçure verte sur motifs estampés, des pots à 
cuire bi-tronconiques à carène prononcée, des caçoilas à surfaces 
polies et une gourde. Le château d’Aljustrel a également livré de 
la céramique commune, souvent décorée de peinture blanche 
ou rouge, ainsi que des productions à glaçure miel ou verte, 
présentant occasionnellement un décor estampé ou incisé. 
Les caçoilas «de costillas» sont également nombreuses. Quant 
à l’ensemble céramique du Castro da Cola, il se caractérise 
par la présence de motifs estampés, parfois recouverts d’un 
revêtement glaçuré, et les décors de corda seca totale.
En Algarve, ces mêmes types apparaissent également. C’est 
notamment le cas à Aldeia dos Mouros (Alcoutim) où, en 
plus des tasses à glaçure miel et décoration au manganèse et 
de la corda seca partielle, est apparu un petit conteneur de 
liquide décoré de coulures de glaçure verte. Les tasses carénées 
à glaçure miel sombre et manganèse sont également présentes 
au Montinho das Laranjeiras et dans le mobilier se rapportant 
au dernier moment d’occupation des Alcariais de Odeleite. 
Ce dernier site a également livré les productions habituelles à 
glaçure miel, parfois décorées au manganèse (type également 
présent à Vale do Boto) ou recouvrant un décor estampé, 
des caçoilas «de costillas», ainsi qu’une jarre de stockage à 
applications plastiques et décor estampé. Ce répertoire est 
également présent au château de Salir, auquel il faut ajouter 
des pots presque cylindriques et cannelés, ainsi que des 
jarrinhas à parois «de coquille d’œuf» et des lampes (certaines 
d’entre elles à pied surélevé). Les décorations présentes sont 
les peintures blanche et noire, et les glaçures miel et verte, 
parfois combinées avec des traits au manganèse ou des mo-
tifs incisés ou estampés. Au château de Paderne (Albufeira), 
encore une fois, l’ensemble est très similaire et cohérent. Il 
faut cependant noter la présence de petits pots tronconiques 
et de grandes cruches à fond «en ombilic» parfois décorés au 
manganèse, ainsi que d’une petite bassine (alguidar) en corda 
seca. Enfin, des ensembles céramiques semblables ont été mis 
au jour sur le petit établissement rural d’Arge (Portimão), au 
ribât d’Arrifana et au château d’Aljezur.

3. ASPECTS TECHNIQUES ET ORNEMENTAUX

À partir de l’analyse des ensembles céramiques que l’on 
vient de passer en revue, il est possible de faire un certain 
nombre de constatations quant aux catégories techniques 
et ornementales présentes sur le territoire et pendant les 
périodes considérés.
La céramique manuelle, ou élaborée au tour à rotation lente, 
est généralement de production locale et techniquement peu 
élaborée. Cependant, elle est systématiquement associée à 
d’autres productions. Bien que ce type de production existe 
tout au long de la période islamique et apparaisse également 
en contexte urbain, l’analyse montre qu’elle caractérise surtout 
la période émirale et les contextes ruraux.
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La céramique commune est présente dans tous les milieux 
chronologiques et géographiques. Les données utilisées pro-
venant en grande partie de la bibliographie, où la présence de 
céramiques communes, bien que probable, n’est pas systéma-
tiquement mentionnée, toute tentative de synthèse est pour le 
moment impossible. Il s’agit d’un type de production dont la 
consommation est évidemment très large, certainement pro-
duite dans des ateliers locaux, selon des connaissances et des 
traditions techniques locales, mais perméables aux influences 
extérieures, notamment en contexte urbain. 
La céramique à décor incisé apparait dès la période émi-
rale (c’est notamment le type de décoration majoritaire des 
productions non tournées). C’est à l’époque califale-taifa 
qu’il est le plus répandu aussi bien en contexte urbain que 
rural, pour se limiter essentiellement aux contextes urbains 
au cours des périodes postérieures. Il s’agit de productions 
locales ou régionales. Les motifs sont des bandes ondées et 
des zigzags.
Les applications plastiques apparaissent sur tout le territoire, 
aussi bien en contexte rural qu’urbain. Elles sont assez 
faiblement représentées à toutes les périodes, mais sont rela-
tivement plus fréquentes à l’époque almohade. Elles caracté-
risent surtout les productions locales et régionales.
La céramique à peinture blanche est considérée comme 
l’élément le plus caractéristique de la céramique islamique 
du Ġarb, à telle point qu’il tend à être considéré comme un 
«fossile directeur». Bien que l’on parle ici de façon globale de 
peinture blanche, il est évident que sous cette dénomination 
se cache une grande variété de styles, motifs et formes, qui 
sont loin d’être uniformes tout au long des cinq siècles consi-
dérés. Cette constatation rend nécessaire l’approfondissement 
de l’origine, de la diffusion (tant géographique que chrono-
logique) et de l’évolution technique et stylistique de cette 
catégorie. Les productions les plus anciennes pourraient avoir 
été importées et constituer une consommation sporadique, 
mais, au cours des périodes postérieures, elles sont de pro-
duction locale ou régionale et constituent une consommation 
très diffusée en milieu urbain, plus rare en milieu rural. Elle 
présente parfois une décoration d’incisions ou d’applications 
plastiques, ce qui semble correspondre à des spécificités lo-
cales et ponctuelles auxquelles il est pour le moment difficile 
d’attribuer une signification chronologique ou géographique. 
Très rare à l’époque émirale, il semblerait que ce soit durant la 
période califale-taifa que cette technique décorative ait connu 
une diffusion importante, essentiellement dans la région de 
Lisbonne et dans l’estuaire du Sado (fig. 6). Il faut cependant 
souligner qu’elle reste alors absente de certains établissements 
ruraux. Au cours de la période almoravide, il semble qu’elle ait 
connu une plus grande diffusion; par la suite, elle est présente 
sur tous les établissements d’époque almohade. Cela pour-
rait suggérer une diffusion à partir de circuits commerciaux 
durant à la période califale-taifa, à laquelle aurait succédé 
l’établissement, en époque almoravide, d’ateliers localisés 
dans les principales villes, pour leur approvisionnement 
propre, mais aussi pour celui du territoire d’influence. Ce 
schéma a déjà été envisagé pour Lisbonne (BUGALHÃO et al. 
2008: 132). Il faut également souligner que cette technique 
décorative persiste après la conquête chrétienne, et est géné-
ralement interprétée comme étant de «tradition islamique». 
Les principaux thèmes, réalisés au pinceau ou au doigt, sont 
essentiellement géométriques: traits horizontaux, verticaux 
ou obliques, bandes ondées, réticulés, semi-circulaires, en 
spirale (à partir de la période almoravide).
La céramique à peinture rouge est une catégorie technique 
correspondant à des importations et à des productions ré-

gionales. Dans les deux cas, il s’agit d’une consommation 
réduite. Elle apparait à la période émirale, durant laquelle sa 
présence se limite à l’estuaire du Sado (Palmela et Alcácer), à 
Mértola et à l’Algarve, essentiellement en contexte urbain (avec 
quelques exceptions en Algarve). Pour la période califale-taifa, 
elle apparait sur près de la moitié des sites étudiés: elle pénètre 
alors les villes de l’estuaire du Tage (Santarém et Lisbonne) et 
semble connaitre une distribution raisonnable en milieu rural 
dans les estuaires du Tage et du Sado. En Alentejo, elle apparit 
ponctuellement dans certains établissements urbains, au con-
traire de ce qui se vérifie en Algarve, où elle connait, au cours 
de cette période, une faible distribution ne montrant aucune 
différence entre la ville et la campagne. Cela pourrait s’expli-
quer par une production régionale de céramique à peinture 
rouge dans les estuaires du Tage et du Sado (DIAS et al. 2008: 
162). Les motifs les plus courants sont les réticulés, les traits 
horizontaux et verticaux, semi-circulaires et phytomorphes. 
À l’époque almohade, cette production reste très limitée, 
notamment à Palmela et dans certaines villes de l’Alentejo et 
de l’Algarve. Pour cette période, les thèmes décoratifs sont de 
larges traits, majoritairement verticaux et en spirale.
La céramique à peinture noire est une catégorie faiblement 
diffusée et de consommation ciblée. À l’époque émirale, elle 
n’apparait qu’en Alentejo et en Algarve. Durant la période cali-
fale-taifa, sa distribution reste très limitée, alors que pendant la 
période almoravide, elle n’apparait qu’à Silves, Mértola, Palmela 
et, pour la première fois, à Lisbonne (DIAS et al. 2001: 277; 
DIAS et al. 2008: 162). C’est à la période almohade qu’elle est la 
plus diffusée (surtout en Algarve et à Mértola). Pour conclure, il 
se pourrait que l’on soit en présence d’importations et, pour les 
périodes les plus anciennes, d’expériences techniques locales.
La céramique estampée apparait à partir de l’époque almora-
vide, mais avec une fréquence assez faible (dans les estuaires du 
Tage et du Sado, Alentejo et Algarve). Au cours de la période 
almohade, elle connait une grande diffusion dans tout le 
Ġarb. Les motifs sont géométriques, végétaux, épigraphiques, 
architecturaux, auxquels il faut ajouter la khamsa.
La céramique glaçurée, qui recouvre une grande variété de 
techniques tout au long de la période, constitue un autre 
élément distinctif de la céramique islamique du Ġarb. Il 
s’agit d’une technique initialement importée, qui a connu de 
nombreux développements, aussi bien en ce qui concerne les 
importations que les productions locales ou régionales. Après 
le temps des importations les plus anciennes, surgissent, au 
cours des périodes suivantes, les productions locales et régio-
nales destinées à une large consommation dans les centres 
urbains et, selon les époques, en contexte rural également. À 
l’époque émirale, les céramiques glaçurées sont très rares, et 
correspondent à des importations, essentiellement de type 
«Pechina» (Mértola, Silves, Castelo das Relíquias). Au cours 
de la période califale-taifa, les glaçures connaissent une dif-
fusion plus significative, surtout dans les centres urbains du 
sud (estuaires de Tage et du Sado, Alentejo et Algarve), alors 
que dans la Marche Inférieure, elle est relativement plus rare. 
Cette constatation vaut également pour l’époque almoravide, 
alors qu’à la période almohade, des céramiques glaçurées 
apparaissent en quantité sur presque tous les sites.
La céramique à glaçure miel (melado), fréquemment décoré 
de traits à l’oxyde de manganèse, constitue le type le plus re-
présentatif. Sa grande diffusion intervient surtout à partir de 
l’époque califale-taifa, en Alentejo et en Algarve. Au cours de la 
phase almoravide, elle apparait encore dans les centres urbains 
du nord du Tage à l’estuaire du Sado, alors qu’en Alentejo et 
en Algarve, elle apparait également en milieu rural. Au cours 
de la période almohade, aussi bien en Algarve qu’en Alentejo, 
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fig. 6 – Ceramique a peinture blanche. Eta-
blissements ruraux: 1. Trancoso; 2. Belmonte; 
3. Ega; 4. Leiria; 5. Sertã; 6. Torres Novas; 7. 
Torres Vedras; 8. Castanheira do Ribatejo; 9. 
Alto do Senhor da Boa Morte; 10. Vale Casal 
Mourão; 11. Frielas; 12. Colares; 13. Igreja de 
São Vicente de Alcabideche; 14. Villa romana 
do Alto Cidreira; 15. Cascais; 16. Caparide; 17. 
Almada; 18. Castelo de Coina-a-Velha; 19. Lapa 
do Fumo; 20. Gruta do Forte do Cavalo; 21. 
Alto da Queimada; 22. Castelo de Sesimbra; 23. 
Setúbal; 24. Noudar; 25. Castelo de Aljustrel; 26. 
Castro da Cola; 27. Cidade das Rosas; 28. Serpa; 
29. Mesas do Castelinho; 30. Alcaria Longa; 31. 
Castelo Velho de Alcoutim; 32. Montinho das 
Laranjeiras; 33. Odeleite; 34. Vale do Boto; 35. 
Tejo do Praio; 36. Cerro da Vila; 37. Castelo de 
Salir; 38. Nave; 39. Arge; 40. Monte Canelas; 
41. Barradas; 42. Castelo de Aljezur; 43. Ribat 
da Arrifana; 44. Alcaria de Aljezur. 

sa distribution est essentiellement urbaine; en Algarve, on ob-
serve un meilleur équilibre dans la répartition territoriale de ce 
type de glaçure. Les motifs décoratifs de l’époque califale-taifa 
consistent en des arcs de cercle sécants et tageants, des thèmes 
végétaux et épigraphiques. Cet éventail ornemental ne s’élargit 
qu’à l’époque almohade avec l’apparition d’un style «fleuri».
La céramique à glaçure verte est bien moins fréquente, et 
caractérise spécialement la période almoravide et, surtout, 
almohade, sur tout le territoire du Ġarb, mais essentiellement 
en contexte urbain. 
La céramique estampée sous glaçure (verte et, moins 
fréquemment, miel) apparait uniquement aux époques almo-
ravide et almohade. À Lisbonne et Vale do Boto, elle peut être 
associée à une décoration au manganèse. Les thèmes sont les 
mêmes que pour la céramique estampée non glaçurée.
La céramique à glaçure marron présente une fréquence d’ap-
parition identique. Elle est moins abondante pour les phases 
émirale (en Algarve et à Mértola), califale-taifa (Lisbonne, Mé-
rtola, différentes villes de l’Algarve) et almoravide (uniquement 
dans les villes des estuaires du Tage et du Sado). En Alentejo et 
en Algarve, où elle apparaît également en contexte rural, elle 
est légèrement plus abondante à l’époque almohade.
La céramique à glaçure blanche (et ses différentes combinaisons: 
blanc et manganèse, blanc et vert), est très peu diffusée. Elle 

apparait occasionnellement à Lisbonne et dans les villes du 
sud. Depuis la période califale-taifa, les thèmes sont des traits 
irréguliers ou des motifs épigraphiques. Ce type est légèrement 
plus fréquent en époque almohade. Il se pourrait que dans le sud 
du Ġarb, à partir de la période califale, les potiers locaux aient 
utilisé cette technique, permettant ainsi l’approvisionnement 
des villes et d’une partie des sites ruraux. Cette situation a déjà 
évoquée pour l’Algarve et Lisbonne. Les analyses archéométri-
ques de Lisbonne viennent documenter une production locale 
de céramique glaçurée monochrome et bi-chrome.
Les productions de vert et brun apparaissent dans tout le 
territoire à l’époque califale-taifa, surtout dans les villes, mais 
également dans de nombreux établissements ruraux de l’Alen-
tejo et de l’Algarve (fig. 7). Les thèmes décoratifs sont très variés: 
phytomorphes, géométriques, épigraphiques, zoomorphes et, 
plus rarement, anthropomorphes. À l’époque almoravide, ce 
type de production se fait plus rare et apparait surtout dans 
les villes portuaires, notamment Lisbonne, Palmela, Mértola 
et Silves. Durant cette période, se développe un style géomé-
trisant schématique, composé de motifs radiés et de thèmes 
nautiques, alors que l’on observe une perduration des motifs 
zoomorphes et anthropomorphes. En époque almohade, le vert 
et brun disparait presque totalement, à l’exception de Mértola, 
où des tasses carénées de diamètre très réduit à pied annulaire 
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fig. 7 – Ceramique vert et brun.

réalisées selon cette technique présente des décors zoomorphes 
et phytomorphes. Étant donné qu’il n’existe pour le moment 
pas d’indices fiables de production locale de vert et brun, on 
considérera qu’il s’agit d’importations.
La corda seca partielle, à l’époque califale-taifa, montre un 
type de distribution identique à celui du vert et brun, mais 
moins élargi (fig. 8). On connait seulement de petites jarrinhas 
et carafes à motifs phytomorphes, cordon d’éternité, et, à 
Mértola, à motifs épigraphiques. À l’époque almoravide, 
elle apparaît dans presque tous les établissements urbains 
et sur certains sites ruraux. Les formes concernées sont les 
conteneurs de liquides (bilhas, jarrinhas avec ou sans filtre) 
montrant diverses compositions à partir de lignes de poin-
tillés et d’autres motifs, notamment phytomorphes et épi-
graphiques. A l’époque almohade, sa diffusion se restreint à 
Mértola et certaines villes de l’Algarve, et concerne également 
des formes ouvertes, notamment les bassines. La corda seca 
partielle apparaît dans le Ġarb par importation (probable-
ment par voie maritime), mais on a récemment identifié une 
production locale à Lisbonne (DIAS et al. 2008: 162), dont 
ont reconnait déjà en partie la distribution dans le territoire 
d’influence de la ville.
Les productions les plus anciennes de corda seca totale 
apparaissent à l’époque almoravide. Leur distribution est 

homogène, bien que limitée aux contextes urbains, de 
Coimbra à l’Algarve, et sporadiquement dans quelques sites 
ruraux de l’Alentejo et de l’Algarve (fig. 9). Cette production 
se fait plus sporadique durant la période almohade (Alcácer, 
Mértola, Beja, Castro da Cola, Silves et Tavira). À Mértola, 
il faut mentionner la combinaison de motifs estampés avec le 
décor de corda seca totale pour cette période. Les thèmes sont 
géométriques, zoomorphes, phytomorphes et épigraphiques. 
Une fois de plus, il s’agit d’une production dont la con-
sommation est restreinte, essentiellement en milieu urbain. 
Une grande partie de ces pièces est importée, mais on a pu 
récemment mettre en lumière l’existence d’une production 
locale de corda seca totale dans la région de Lisbonne dont 
le territoire de distribution, outre la ville elle-même, ne peut 
pas encore être délimité (GOMES et al. 2009: 401).
La céramique à reflet métallique est une importation à con-
sommation très restreinte. Ce type de production apparaît 
de façon très sporadique dans les villes importantes du Ġarb: 
un fragment fatimide à Silves et deux d’époque califale-taifa 
à Coimbra; pour l’époque almohade, elle apparaît à Alcácer 
do Sal, Mértola, Tavira et Silves.
La céramique moulée à reflet métallique est de consommation 
très limitée. Ses apparitions se limitent à l’époque almohade 
à Alcácer, Mértola, Tavira et Silves.
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fig. 8 – Céramique de corda seca partielle. 

La céramique graffitée (parfois combiné à la corda seca 
partielle) montre une réalité tout à fait similaire à celle de la 
céramique à reflet métallique.

4. CONCLUSION

La synthèse que l’on vient de présenter permet d’établir que 
pour la période émirale, les vestiges matériels pouvant indi-
quer concrètement la présence d’établissements du VIIIe siècle 
sont rares. Ce n’est d’ailleurs que récemment que les cérami-
ques attribuables au IXe ont pu être identifiées et étudiées. 
Celles-ci sont fréquemment caractérisées par un montage 
manuel et/ou à la tournette et présentent un éventail réduit 
de formes, majoritairement fermées (jarres à provision, pots 
à profile en S). Les décors sont principalement les applica-
tions plastiques et les bandes ondées pratiquées au stylet ou 
au peigne, ainsi que les impressions (les productions peintes 
sont encore très peu représentatives). À la fin de l’époque 
émirale, apparaissent en très faible quantité les premières 
glaçures (importées).
Ce n’est qu’avec l’établissement du califat de Cordoue, que 
les productions céramiques sont mieux connues. À l’usage 
croissant de la technique du tournage s’ajoute une plus grande 
diversité formelle et décorative, voyant entre autres une plus 

grande diffusion des productions glaçurées, notamment en 
vert et brun. Au XIe siècle, à l’époque des royaumes de taifa, 
on assiste à un prolongement des types techniques et des 
modèles décoratifs apparaissant dès le Xe siècle, alors que les 
productions de vert et brun et de corda seca partielle sont de 
mieux en mieux diffusés.
Il faut noter que, dans la Marche Inférieure, notamment à 
Coimbra, les modèles décoratifs peints coexistent avec les 
anses poinçonnés typiques des productions chrétiennes de la 
Reconquête. Un exemplaire a également été mis au jour plus 
au sud, à Santarém.
Il n’est pas aisé, dans le court laps de temps de la domination 
almoravide, de distinguer les productions et les modèles 
décoratifs propres à cette période. Cependant, à la lumière 
des données disponibles, il semblerait que perdurent les pro-
ductions des Xe-XIe siècles (vert et brun et corda seca partielle), 
auxquelles s’ajoutent les décorations de corda seca totale à 
partir de la fin du XIe et, surtout, du début du XIIe siècle. 
Apparaissent également les premiers décors estampés, surtout 
en cartouches au fond de tasses à glaçure verte, occasionnel-
lement à glaçure miel et traits au manganèse.
À l’époque almohade, on note une énorme diversité formelle 
qui correspond en partie à une augmentation significative de 
la spécialisation fonctionnelle des ustensiles céramique. Ce 
phénomène se conjugue, dans bien des cas, à une standardisa-
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fig. 9 – Céramique de corda seca totale. 

tion des formes dans tout le territoire d’al-Andalus. Apparais-
sent pour la première fois, en milieu urbain, des céramiques 
de cuisine glaçurées. Associés à ces prototypes généraux, on 
trouve également des formes à caractère local ou régional, ce 
qui indique des sphères de distribution plus restreintes, face 
aux produits d’importation qui, en règle générale, apparais-
sent en milieu urbain (graffité, reflet métallique).
À la fin de la période islamique, on observe une diminution 
des décors polychromes au profit des compositions bi-
chromes et monochrome. En contrepartie, on assiste à une 
augmentation des décors en relief (estampage, incisions et 
moulage). En conséquence, la diversité décorative est énorme: 
thèmes incisés, cordons digités, motifs estampés ou moulés, 
peinture blanche, noire ou rouge, glaçures verte, blanche ou 
miel, tous combinés à des motifs ornementaux au manganèse, 
à la corda seca totale ou partielle, reflet métallique ou graffité 
en provenance du Šarq al-Andalus. Parallèlement, on note 
un renouveau de l’iconographie, avec l’augmentation des 
motifs géométriques et de nouveaux thèmes comme la main 
de Fatima (khamsa).
Pour finir, il faut préciser qu’à toutes les périodes, le mobi-
lier céramique de l’Algarve présente une diversité formelle 
et technique plus importante, ce qui est dû au dynamisme 
commercial de ses ports et à un lien séculaire avec la Médi-
terranée.
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